
sjréwe des M n i i l i f , pourtant très Lm-
probaM*. les rnèrasgèrea acnèterst de» 

l ies — — j s j s j s des organisations 
syndtcstos répétant que l'accord est c o m 
plet entra ayiaitnsfs e t ouvriers pour u -
surer. oomme « a » «'est toujours fait 
pendant les grèves générâtes, l'sJsmen-
«stéoo de Parts e n o t u r t — aetmerjtalres 
e t at fonouonnement des m 1 nues pu-
bêtes. 

Partout la grève g a i n e son caractère 
passât. On n e embauche pas l e s ouvriers 
d a n s les entreprises où l'accord a été 
roattaé. 

Les services publéos fonct ionnent nor
malement , y compris celui de l 'enlève
m e n t des ordures ménagères oui appar
t i ent à un imansaVi iBi l i» privé. 

Les personnels des mandataires et 
commlsstormaiires des HaDea/nii s'étalent 
mi s e n crève, ont signe, avec les patrons, 
un accord et sont disposés à i éprendre 
le travail. 

Aux abattoirs de la Villette 
Aux abattoirs de la VlUette, la grève 

éta i t effective à 10 h. 30 ; les grévistes 
se sont metaJCes devant !es êchauooirs 
afin de rendre Impossible tout travail. 

La situation dans la métallurgie 
Parts, 5 Juin. — Les délégués des usines 

métaKurginues, cel les qui sont actuel le
m e n t e n grève, c o m m e celles qui avalent 
repris le travail à la suite d'accords de 
principe, se sont réunis à la Bourse du 
travail pour examiner la srauauon. à la 
suite de la communicat ion patronale a n 
nonçant la rupture des pourparlers. 

Devant cette att i tude de la Chambre 
patronale, les délégués ouvriers ont dé
cidé de faire présenter dans chaque 
usine à la s ignature des patrons, un c o n 
trat coEeouf particulier à chaque firme, 
comprenant, outre les revendications 
d'ordre général, cel les qui ont trait plus 
p s r t i c u a è m n e n t aux condit ions de tra
vail dans chaque étahilmenieiut. 

D è s samedi mat in , à l'ouverture des 
usines, les délégations ouvrières se ren- | 
d lit donc aux directions de leurs é ta - , 
bl iâsemetas e t oemsuidsront la s ignature 
de oes contrats. Il es t très vraisemblable 
que si un refus leur est opposé, les o u 
vriers décideront la grève. 

Aux usines Renault 
A la direction des usines Renault , on 

dealare vendredi mat in , que la s i tuation 
ne s'est pas modifiée depuis la veille. 

— Les usines, nous a - t - o n dit, sont | 
occupées dans l'ordre e t le calme. 

, En ce qui concerne les revendications 
du personnel ouvrier, i l convient , de 
part et d'autre, d'attendre les déclara- ! 
tjons de M. le Président du Conseil . Le , 
conflit semble nous dépasser, n appar- : 
t ient au gouvernement de résoudre le 
grave problème qui se pose.» 

L'industrie pharmaceutique 
touchée par le mouvement 

Le Comptoir nat ional de la pharmacie 
française et l'Office commercial phar
maceutique touchés par la grève ont dé- | 
cidé que les sérum et les vaccins présen- : 

tant un caractère d'urgence seraient ex - j 
cepticcmellement délivrés sur le visa des 
comités de grève. 

Le Printemps 
et les Galeries Lafayette 

sont fermés 
Parmi les nouvelles grèves, s ignalons 

la fermeture des grands magas ins du 
Printemps et des Galeries Lafayette . 

Au b a œ r de m o t e l de Ville, où la 
grève a été décidée, à la fui de la mat l -
tinée, les employés occupent les locaux 
où us chantent , dansent et se divertis
sent . 

Le service a repris 
aux usines à gaz de Nanterre 

Le service a repns normalement aux 
us ines à gaz de Nanterre qui assurent la 
consommat ion du gaz dans 30 c o m 
munes environ. 

"Le pays ented se sauver lm-mênie 
par ses libres institutions. 
Osait le prix dont se paient les aventures" 

DÉCLARE M. HERRIOT 
dans son allocution présidentielle à la Chambre 

Parla. S juin. — La Chambre a siégé 
vendredi apréa-mldl à 16 heures, pour 
l'Installation de «on bureau e t la vérifica
tion de certaines opérations électorale» 
qui n'ont pas été validées. 

L'allocution de M. Herriot 
L'Installation du bureau est marquée 

par 1 allocution du nouveau président de 
l «semblée . .M. Edouard Herriot. 

En volai l'essentiel : 
« La récente consultation électorale a, 

d'un commun aveu, prouvé qu'une fou 
de plus, dans ce pays, •'affirmait une ar-
den:e volonté de rénovation. Les diffé
rentes restons de la France ont manifesté 
cette résolution avec une concordance qui 
nous trace notre devoir. 

» Soucieux que Je suis et sera de recher
cher tout ce qui peut ennoblir nos débats. 
Je crois pouvoir Interpréter les votes ré
cents du corps électoral, comme l'Indica
tion de ce qui reste encore dans notre 
nation da souffrances ; souffrance d'un 
peuple épuisé par la atuplde barbarie de la 
guerre dans un sacrifice effroyable, non 
seulement pour la quantité, mais par la 
qualité des pertes, souffrances d'un paya 
qui a dû réparer en s'épuisent lea ruines 
matérielles qu'il avait subies, souffrances 
dans la crise actuelle, de l'ouvrier qui 
demande non pas du secours, mais du 
travail, du paysan qui a vu longtemps st 
craint de revoir ses produits achetés moins 
cher qu ils ne lui coûtent, de l'ancien 
combattant souvent réduit dans ses moyens 
physiques : souffrances de 1 Intellectuel. 

EN PROVINCE 
D a n s l'Oise. — Sept nouvelles us ines 

sont touchées par la grève. Elles c o m p 
tent environ 2.200 ouvriers. 

A Montargls . — La grève s'est déc len
chée dans l'usine Hutchlnson. près de 
Montargls. C'est une équipe d'ouvriers 
de l'usine Hutchlnson, de Puteaux. qui 
est venue en autocar pour lancer le 
mouvement. 

Les femmes, les Jeunes gens, les h o m 
mes âgés ont pu quitter l'usine ou res 
tent hui t cent s ouvriers. 

A s Havre, — A l'usine Desmarals , du 
Havre-OravUle, l'équipe d'ouvriers, qui 
devait être relevée, n'a pas voulu quitter 
l'usine. L'équipe de relève n'a pu péné
trer à l'Intérieur. 

A Bordeaux. — Les ouvriers de la S o 
ciété aéronautique du Sud-Ouest ont 
remis, vendredi mat in , à l'ouverture des 
usines, leur cahier de revendications à 
la direction. Ces revendications n'ayant 
pas été acceptées, les ouvriers ont Immé
diatement cessé le travail et occupé les 
usines. . . 

A Rouen. — Les grévistes sont ac tue l 
l ement au nombre de sept mille environ 
contre trois mi l le la veille. 

A Montlacon. — Les ouvriers des us i 
nes Dunlop , au nombre de 2 500, sont 
e n grève depuis vendredi mat in . Les 
grévistes occupent l'usine. 

L'entrevue de MM. Mussolini 
et Schuschnigg 

Rome, 5 Juin. — M. Schuschnigg. 
chancel ier d'Autriche, a eu vendredi 
mat in , u n entret ien avec M. Mussolini 
d a n s la propriété personnelle de celui-
ci. à Rocca délie Camlnate. 

D e cet te entrevue secrète qui a e u 
l ieu e n pleine campagne romagnole, 
aucun écho n'a encore transpiré. 

O n peut toutefois dire que pendant 
tout son séjour • Vlareggio, M. Bchusch-
nigg n'a eu de conversat ions qu'avec 
l 'attaché militaire autrichien A Rome. 13 
n a rencontré aucun membre de l a 
famille des Habsbourg, dont la résidence 
de ta Villa délie Planore est actuel le
ment fermée. 

_ A Marseille, la reprie de Justice 
Alexandre Bcottl. 34 ans. s'est présenté au 
Sir de M. Oulaeppe Botrlnl et a dit S es 
damier: « J'ai un compta s régler avec 
Î e s 7 ! r » t i * j l s «ré s ^ ^ P O r i s n t ^ Q u a s r . 
aouas as) revolver aiar M. Botrlnl oui a «as 
t u S n a t . Le criminel, qui s'était enfui, s 

Bj*jBjOl sas lasertstioas at ketles 
- - a roté le Prix Ossrle da 100.008 fr. * 
T m d a sas membres. M Antoine Maillet 

'.."r ^MMiiittrtr toutefois, ne sera déflnt-
aTa7aÂTajisTés ratification sar l lneutu* «su* 

, i h Kejjrone.i 

IL EDOUARD HERRIOT PRONONCE 
SON DISCOURS. 

qui ne peut utiliser ses diplômes, plus 
chers que Jamais à conquérir, et les Jeunes 
qui se meurtrissent lea mains à des portes 
fermées; souffrances des classes moyennes, 
fi jnt le rôle dans notre passé fut si im
portant, dont les vertus ont tiase notre 
histoire, misères et douleurs dont les plus 
discrètes ne sont pas toujours les moins 
poignantes et qu'Insultent trop souvent, 
au dommage de la moralité tradition
nelle de notre race, des gains équivoques 
et natifs. 

» Si l'on ajoute que cette race elle-même 
est, menacée, qu'il faut se porter à son se
cours, ne vous sembie-t-U pas, mes chers 
collègues, que l'œuvre législative pour la
quelle nous sommes assemblée présente 
une Importance morale plus encore que 
politique ? On n'en saurait méconnaître 
la grandeur. 

Une fols de plus 11 s'agit des destina 
du pays. Mais, et c'est, à mon sens, la 
deuxième leçon de la consultation élec
torale, ce pays entend se sauver lui-même 
par ses libres Institutions. Il sait le prix 
dont se paient les aventuras ; 11 n'en veut 
plus. 11 n'en veut pas. L'Institution par
lementaire a subi, dans ces derniers 
temps, de rudes attaques. Parmi ceux qui 
La calomnient ou la rallient, combien ac
cepteraient de se soumettre à la discus
sion publique, à l'enquête publique Im
posées au moindre candidat ? Nous de
vrons veiller à ce que la diffamation, cette 
plaie des Etats en décadence, ne devienne 
pas chez nous une industrie nationale. 
Nous ne livrerons pas la République à set 
adversaires. 

» 81 son œuvre est loin d'être complète 
elle a du moins, par ses long efforts entre 
ta fin du second Empire et l'année 1914, 
construit l'armature à l'abri de laquelle 
tous les progrés sociaux peuvent se réali
ser. On nous disait qu'au Jour des grandes 
épreuves elle se montrait inférieure aux 
régimes de force. La grande épreuve est 
venue. Les disciplines de la liberté ont 
vaincu les dlsotpUnes de l'autorité. La Ré
publique française défie les menacea des 
broulUons. les provocations. Notre peuple 
a déclaré une fols encore qu'il n'y laisse
rait pas toucher : elle est le régime défi
nitif de la France. 

Pourquoi faut-il, mes chen» collègues, 
que ce mot qui. par dessus tout, nous 
unit, nous ne puissions le prononcer, au 
mlllleu des complications extérieures, sacs 
quelque soucieuse gravité 7 Permettes à 
un vieux parlementaire de vous dire que, 
dans la dernière consultation électorale, 
ce fut une Joie pour lui d'entendre tous 
les partis, mais spécialement les plus vifs 

assaut, réclamer une France libre et 
heureuse. C'est bien la vraie tradition ré
publicaine. Au moment le plus dur de la 
Révolution. Robespierre la déclare à la 
Convention nationale : « H n'est que la 
> démocratie où l'Etat est véritablement 
» la patrie de tous les Individus qui la 
» composent et peut compter autant de 
> détenseurs intéressés à la cause qu'il 
< renferme de citoyens. > 

> Comme celle de Jadis, la France d'au
jourd'hui respecte et essais ds compren
dra toutes les patries. Eue répudie la nains 
st la guerre qui la traduit. Elle ne veut 
pas plus entreprendre sur le régime Inté
rieur des autres peuples qu'elle n'admet
trait uns atteints à as propre indépen
dance. Ces peuples, elle eût souhaité, elle 
souhaita encore las concilier sous l'arbi
trage de la loi Internationale. Pour eux, 
comme pour elle-même, elle entend con
tribuer à créer es régime de mutuelle sé
curité qui, seul, s'il offrait des garanties 
réeues, pourrait atténuer le poids de plus 
en plus lourd des armements. 

> Certaines déoeptiona certains échecs. 
bien pénibles, qu'il serait puéril de nier, 
ne nous découragent pas. S t c'est la paix, 
la paix profonds, la paix durable, la paix 
d'Intelligence et d'amitié que la nation 
française nous s chargés uns fois ds plus 
d'offrir à toutes les natlona s 

La Chambre fait grand succès à li 
constatation que c'est non pas des dis 
cours, mais du travail, qu'il convient de 
donner aux Français. 

Uns unanimité bruyante, aussi bien à 
droite qu'à gauche, aecuallls cette affirma
tion : s La France sait le prix dont s s 
paient les s i en h a s e >. 

Cette même manifestation as renou
velle à plusieurs lepilaee, mais tandis que 
la fa»""** applaudit plus particulièrement 
cette phrase : « Mous a s livrerons pas la 

République à ses adversaires ». la droite 
souligne le rappel que tous doivent s'unir 
autour de la France. 

La péroraison est longuement applaudis 
sur tous les banca. 

Les députés de gsuebe se lèvent et 
acclament M. Edouard Herriot. 

Les validation» 

La Bureau définitif étant Installé, la 
Chambre passe à la vértvcatlon des pou
voirs. 

L'élection de M. Martin, député de 
Millau, est validée sans débat. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
des conclusions du rapport du 2* bureau 
tendant à la validation de l'élection de 
M. Fernand Boulsaon (8* circonscription 
de Marseille). 

M. Chrtstofol, député communiste de la 
2* circonscription de Marseille, combat 
ces conclusions. 

Les conclusions du 2' bureau sont adop
tées à main levées. 

M. Fernand Boulsson est admis. 
,es conclusions du 2* bureau tendant 

à la validation de M. Pierre Dupuy sont 
adoptées par 203 voix . contre 180. En 
conséquence, M. Pierre Dupuy est admis. 

La validation de l'élection de M. Dorlot 
est prononcée par 251 voix contre 74. 
M. Dorlot est admis, ainsi que M. Qells. 
« u à Paris et les trente députés com
munistes de la Seine. 

La Chambre valide encore les élections 
de MM. Qlllet (Morbihan), Lebret {Seine 
Inférieure). Duooa (Haute-Garonne), doc
teur Guy i Haute-Savoie i. Raymond Pâte-
notre (Selne-et-Olse), Cabannes (Gironde) 
Le Bail ( Finistère ). 

Les élections de MM. de Rocca-Serra 
(Corseï et de M. de Montalembert (Seine 
Inférieure), sont provisoirement retirées 
de Tordre du Jour. 

La Chambre décide que les bureaux des 
groupes remettront mardi 9 Juin, k la 
présidence, les listes électorales de leurs 
membres et que les groupes établiront. 
Jeudi 11 Juin, lea listes de leurs candidats 
aux grandes élections. 

La séance est levée à 19 heures. 
Séance samedi après-midi a 15 heures, 

pour la présentation du nouveau gouver
nement. 

Les représentante de la minorité 
élu* contre leur gré 

vice-présidents ou secrétaires 
de la Chambre 

vont-ils démissionner ? 
Les représentants des groupes de la 

minorité se sont concertés vendredi mst in 
sur l'attitude qu'Us adopteraient à 1 
suite de l'élection, contre leur gré. de 
M. Léon Baréty et M. Edouard Soulier a 
la vlce-présldence de la Chambre; de 
MM. Guértn, Louis Martel, de Dlesbach 
et de Grandmaison, comme secrétaires: 
après une asses brève discussion, U s été 
convenu que ceux-ci donneront leur 
démission. 

Les présidents des groupes se sont ren
dus à la présidence de la Chambre pour 
Informer des résultats de cette réunion 
M. Edouard Herriot, qui a vivement Insisté 
auprès d e u x pour qu'ils reviennent sur 
leur décision et a Indiqué qu'il ne consl 
déralt l s démission comme définitive que 
lorsqu'elle aurait été formulée dans une 
lettre motivée. 

Il s'est déclaré, en outre, prêt S prendre 
l'engagement de faire modifier le règle' 
ment de la Chambre de telle sorte que La 
minorité puisse être représentée aussi par 
un questeur, si les vice-présidents et secré 
talrcs élus par la majorité demeurent en 
fonctions. Cette suggestion sera commu
niquée sux délégués des groupes de la 
minorité. 

C'est demain dimanche 
qu'aura lieu 

la manifestation du Souvenir 
à Hébuterne 

La manifestation annuelle du souvenir 
organisée par les anciens des 233"". 2 4 3 " 
et 327™" régiments d'Infanterie aura Heu 
demain dimanche au cimetière militaire 
de Serre-Hébuteme. On sait que cette 
manifestation va, cette année, revêtir un 
caractère plus Imposant encore que les 
années précédentes. 

Lu messe sers dite par M l'abbé Cou-
doux, ancien combattant d'Hébuteme, en 
plein air. aur l'emplacement de la nouvelle 
chapelle dont la première pierre sera 
bénite par MOT Vandame. chapelain de la 
cathédrale Notre-Dame de ls Treille, et 
enrulte scellée par le généTal Doumenc, 
commandant la 1™ région par intérim, 
qui présidera cette réunion, et par M; 
Fernand Motte, président du Comité de 
ce mémorial. Le général Doumenc sera 
aororroagné de nombreux officiera oui ont 
combattu i Hébuterne. entre autre du 
orlonel Leoueux. qui commandait le 5m» 
botalllon du 243"» et du colonel Celler. 
oui commandait le 327~«, lors de la 
fameuse attaque de Juin 1915 qui fut si 
meurtrière et où beaucoUD de Jeunes gens 
de Roubaix-Tourcoinjr et des environs 
sont tombés héroïquement. 

La messe terminée, les pèlerins traver
seront le cimetière procession nettement et 
as rendront su superbe monument èlevê 
à l'extrémité de la nécropole où, d'une tri
bune assez élevée, permettant à tous les 
assistants de voir et d'ent«ndre. des dis
cours seront prononcés par le colonel 
Lequeux. le colonel Celler, MM. Georges 
Crombé, élève de première du Collège de 
Mareq: Pemand Motte et le général Dou
menc. 

Pendant la messe, des chante seront 
exécutés par un groupe d'élèves du Col. 
lége de Mareq et par M Alphonse Jane 
sens, basse chantante. 

Les musiques des communes d'Hébu 
trrne et Pulsleux prêteront également 
leur concours k cette émouvante céré
monie. 

La croix de chevalier de la Légion 
d'honneur sera remise k M. Maurice Fcsllx, 
secrétaire des médaillés militaires et mem-
brs du Conseil d'administration de la 
Fraternelle des combattants roubslslens. 
ancien combattant d'Hébuteme. par le 
colonel Lequeux, son ancien chef, devant 
les croix ds bols ds ses anciens camarades 
de combat. 

Rappelons sux nombreux pèlerins qui 
feront l e voyage par autocar que osa 
véhicules partiront aux heures précises 
des endroits annoncés, soit : 7 h. 30 de 
l s mslrls de Tourcoing: 7 h. 45 de l s 
place de la Liberté k Roubalx: k 8 b. de 
la place Rlhour k Lille. 

— A Grenoble, un nommé Lobrs est 
venu informer la police au'll avait tué 
accidentellement, d'un coup de revolver, 
sa femme, 22 ans, ouvrière panetière. Lea 
premières constatations contredisant for. 
nullement ses déclarations, le Parquet 
procède k son lnterrogstoare. 

— Ea Suisse, le Conseil national a voté 
par 15» voix contre 11. la prise en consl 
aération du projet de renforcement de la 
défense national» pour lequel un crédit 
ds 235 aaaaeaaa da francs est demandé. 

En Belgique, 
M. VanderveMe 

est chargé par le Roi 
de former un cabinet 

d'union nationale 
Bruxelles, S Juin. — Le Roi a reçu 

venahedi mat in , M. Varadervesde qui lui 
a communiqué le résultat de ses son
dages pour découvrir at personnalité c a 
pable de constituer un gouvernement 
d'union nationale. 

L'entrevue a duré près d'une heure. 
Le leader socialiste, à sa sortie, a décla
ré que le Roi allait étudier son rapport 
et que, pour le moment , 11 n'y avait rien 
de fait. 

M. Vandervelde a ajouté que toutes 
les personnalité* qu'il avait consultées, 
lui avaient fourni par écrit leurs obser
vations e t que celles-ci se trouvaient 
dans le dossier qu'il avait laissé entre 
les mains du souverain. 

D a n s le courant de l'après-midi, le 
Roi a de nouveau fait appeler M. V a n -
derveide et lui s confié le soin de cons
tituer le cabinet sur les bases de l'Union 
nationale . 

Avant d'accepter, le chef socialiste a 
prié le roi de lui laisser consulter ses 
amis. 

M. VandeTveide a vu alors plusieurs 
personnalités et dans la soirée, le bruit 
courait qu'il acceptait la mission royale. 

Il n'a fourni, d'ailleurs, aucune préci
s ion sur ses intent ions ni sur les person
nalités qu'il compte pressentir. 

LES STARS DE CINÉMA 
On sait quelle fascinat ion la carrière 

d u c inéma exerce à l'heure actuelle sur 
la jeunesse. Carrière qui. au surplus, 
semble d'accès et d'exercice faciles. Ne 
suffit-il pas d'avoir vingt ans, d'être 
bien tourné et d'offrir un visage qui soit 
photogénique? Ajoutez de la chance , et 
si le ta lent s'en mêle, ne voi la- t - i l pas 
tout ce qu'il faut pour connaître cette 
perpétuelle vie de triomphes, de gloire et 
de fêtes qui doit être celle des grandes 
vedettes de l'écran? 

A la vérité, nulle existence n'est plus 
abominable, et M. Francis de Croisset, 
dans un spirituel et ét incelant article, 
les Stars, qu i p a r a i t d a n s la Revue tes 
Deux Mondes du 1" jum, e n fait une 
peinture qui donne comme un a v a n t -
goût de l'enfer, s Nous n'avons pas de 
vie privée, déclarait M"" G s b y Morlay, 
l'artiste la plus glorieuse de l'écran f ran
çais. Nous sommes des bêtes de somme, 
des machines de travail . Quand Je tour
ne un film pendant que Je joue une 
pièce, ce qui est souvent le cas, cela 
représente d ix-neuf heures de travail 
par jour. » 

Au cinéma, le Jeu d'un artiste devient 
parfois une véritable torture. U n acteur 
ou une actrice ne peuvent, comme au 
théâtre, suivre le mouvement d'une 
scène, conserver leur élan. Il faut c h a 
que fols qu'ils se remettent dans l 'am
biance. < Coupez! » Voilà le mot qui 
guillotine l'inspiration, qui arrête le sou
rire ou le sanglot de la star, l'amour 
ou la colère du Jeune premier. 81 l'on 
peut, une minute plus tard, retrouver 
son sourire, il est moins commode de 
retrouver ses larmes. 

O n tournait , il y a quelque temps, 
d a n s u n s tudio de Joinvil le, Jeanne 
d'Arc une des nombreuses « Jeanne 
d'Arc » que l'on a projetées, et M'" X..., 
artiste de grand ta lent d'ailleurs, tenai t 
le rôle de l'héroïne. Tout alla bien jus 
qu'à la scène du bûcher, où il s'agissait 
pour Jeanne de verser sur gros p lan de 
grosses larmes, sans que son visage de 
sa inte s'altérât. Or, M"* X... n'arrivait 
pas à pleurer. Elle ne pouvait s 'émou
voir que progressivement, entraînée par 
la scène: elle ne pouvait pleurer que 
dans le mouvement . Le m o t : < Coupez! > 
lui enlevait tous ses moyens . 

c — Nous remettrons cela à demain, 
dit-el le . Je ne pourrai pas pleurer ce 
soir. 

« — Mais vous ne vous rendez pas 
compte, s'écria le commandita ire: ça 
m e coûte quinze mil le francs par jour! 

« — Qu'est-ce que vous voulez? ré
pondit-el le . Je ne peux pas. 

«. — H faut tout de m ê m e arriver à 
la faire pleurer, gémit le commanditaire 
qui, lui, é ta i t près des larmes. 

« Le metteur e n scène répondit: 
< — Je m'en charge. 
< Le lendemain. M"" X... était c o n 

voquée à hui t heures du mat in . Douée 
d'un bel appéti t e t fort gourmande, el le 
était accoutumée à prendre un petit d é 
jeuner vers dix heures. Le petit déjeu
ner n'arriva pas . 

« Vous mangerez quand vous aurez 
pleuré, s'écria le metteur e n scène. 

« A deux heures. M"' X . . . vêtue de 
blanc, les cheveux dénoués, debout sur 
le bûcher, n e pleurait pas. Elle rageait, 
mais , si J'ose dire, à sec. A quatre h e u 
res, un employé entra avec un plateau 
sur lequel é ta lent servi les mets préfé
rés de la jeune actrice: d u caviar, un 
petit pouillard doré, une salade de t o 
mates , une crème à la vanille, des fruits, 
et une Jolie bouteille de v in de Bour
gogne. A cet te vue, M"' X... n'y t int 
p lus: elle fondit e n larmes. 

s — Ça y est, cria le metteur e n scè 
ne . Tournez! 

< Et c'est ainsi que pleura Jeanne 
d'Arc! » 

Au travail Incessant, épuisant par ses 
condit ions mêmes , s'ajoute une perpé
tuelle hant i se : celle de vieillir. Car la 
Jeunesse qui s'en va, c'est la carrière 
finie, l 'existence médiocre, ou m ê m e la 
misère e n perspective. Aussi, à Holly
wood, les cas de folie, les suicides a l lon
gent- i l s leur l iste chaque année , c Des 
femmes qui furent illustres, qui sont 
encore jeunes et belles, mais dont l 'heu
re est passée, sont habil leuses. Les plus 
heureuses ont épousé de petits employés. 
D'autres e n arrivent à quémander l 'au
mône pour se faire rapatrier. 

c Chaque fols que je commence un 
nouveau film, m e disait avec tristesse 
notre compatriote, Robert Florey, le 
Jeune et grand metteur e n scène, c h a 
que fois, j'ai le cœur déchiré. D e s « é to i 
les >, que j'ai connues l'an dernier, ri
ches et célèbres, quémandent une figu
ration. Et les metteurs en scène qui f u 
rent fameux sont balayeurs— s 

LETTRE DE BRUXELLES \ 

La position 
des Conseils 
provinciaux 

U>x x o n u coRRxsro iroa irr rsJtCTCTTLnuo 

Une double exécution capitale 
à Contances 

Coutanees. S Juin. — Les • mit mina dé 
M*1* veuve Lamy, Louis Courcaud, can
tonnier à Lollf (Manche) et Victor Du-
chemln, 34 ans, domestique agricole à 
Saint-Michel-des-Loups, condamnés à 
mort, le 6 mars dernier, seront exécutés 
samedi matin, à l'aube, à Coutanees. 

BRUxau.cs, 5 Jun» 1934. 
Dimanche prochain, auront lieu les 

élections pour le renouvellement des 
ConseUs provinciaux. Que sont, en défi
nitive, ces espèces de parlements des 
provinces? Quelle place occupent-ils dans 
l'administration du pays? Continuent-
ils la mission que les provinces, duchés, 
comtés, principautés accomplissaient 
chez nous avons la Révolution française? 

Oui et non. Les Belges tiennent à leurs 
communes et à leurs provinces. Toute 
l'histoire de Belgique est faite de cette 
volonté de maintenir les franchises com
munales, d'abord, les libertés provin
ciales ensuite. On sait l'énergie farouche 
avec laquelle les Belges ont défendu ces 
biens , même cité contre cité, comté 
contre duché, province contre province. 

Ce particularisme a fait échouer plus 
d'une révolution libératrice, et notam
ment la révolution brabançonne contre 
Joseph 11. Aussi, les constituants de 
1830, se gardèrent-ils de m a i n t e n i r ce 
séparatisme nuis ib le . Le Congrès natio
nal repoussa systématiquement tout ce 
gui aurait conféré, aux neuf provinces, 
la succession morale et matérielle des 
principautés. 

Il proclama notamment — ce qu'on 
oublie souvent — que les députés et sé
nateurs représentent tout le pays et non 
la province et l'arrondissement. Il dé
clara la Belgique une et indivisible. Mais 
il fit œuvre de décentralisation. C'était 
sage. En effet, e le citoyen belge, observe 
le comte de Lichtervelde, un de nos his
toriens les plus autorisés, a pris depuis 
des siècles l'habitude de gérer lui-même 
ses intérêts les plus directs, de gouver
ner sa ville ou son village, d'élire tes 
magistrats, de surveiller leur gestion. » 

La Constitution a accepté cette men
talité; elle a cependant décidé que les 
provinces tiendraient leurs pouvoirs 
d'elles-mêmes, sous le contrôle et la tu
telle de l'Etat. En conséquence, celui-ci 
peut annuler les décisions qui lui pa
raîtraient contraires à l'intérêt général 
dont il a la garde. Il doit respecter les 
prérogatives provinciales, mais celles-ci 
ne peuvent sortir du cadre des intérêts 
provinciaux. 

'C'était le ministère de l'intérieurjee sont 
les gouverneurs nommés par le roi et le 
représentant auprès des provinces, qui 
exercent ce contrôle et cette tutelle. On 
comprend pourquoi les socialistes cher
chent à obtenir le portefeuille de l'inté
rieur et à enlever au roi la nomination 
des gouverneurs, pour la confier aux 
conseils provinciaux eux-mêmes. 

Ce serait accorder à ceux-ci plus d'in
dépendance et d'autonomie, et, contrai
rement à la volonté des constituants, en 
revenir à la conception de l'ancienne 
Belgique, divisée en principautés auto
nomes, hostiles, rivales, ennemies même, 
et partant incapables de constituer un 
Etat vivant et prospère. 
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J'itmone quelle peut être votre opinion, 
mais personnel lement je n e crains pas 
de le dire : celui qui a inventé le papier 
timbré n'était pas un Imbécile. 

Louis Veuillot rapporte qu'à Rome l'es
clave qui avait mérité d'être battu s 'em
parait d u n e pièce de monnaie à l'effigie 
de l'empereur, la plaçait ostensiblement 
sur sa poitrine e t disai t à s o n maître 
pour l'intimider : c Attention, tu vas 
frapper César >. Camoufler ainsi de m e s 
quins intérêts particuliers sous dé belles 
affirmations de principes c'est taire 
montre d'impudente roublardise. Le 
grand art, e n ce qui concerne le panier 
timbré, consistait à transformer l 'expé 
dient fiscal e n une obligation rituelle 
conférant à récrit une apparence d'in
discutable véracité. Quand vous achetés 
une feuille de papier timbré a u débit de 
tabac pensez-vous que vous payes quatre 
francs d'impôt s u Trésor ? Non pas : 
vous vous procurez la vignette qui va 
estimez-vous, consacrer, authentifier, so-
lenniser votre déclaration écrite. L'hom
me a te l lement conscience d'inspirer à 
ses semblables un crédit l imité qu'il 
éprouve le besoin de faire appel à quel
que chose de surajouté qui lui soit é tran
ger et qui e n une certaine manière cau
t ionne ses engagements . 

Vous croyez que j'exagère ? Permettez-
moi de vous citer un trait qui. Je l'espère, 
vous édifiera sur la vertu d u timbre. D e r 
nièrement un Juge d'instruction m'a 
montré un contrat que le gardien-chef 
de la maison d'arrêt avait saisi . U n i n 
dividu purgeant une peine de six mois 
pour escroquerie avait passé avec un c o 
détenu une convention qui devait pren
dre effet après la libération de nos deux 
lascars. Faute de papier timbré on s'était 
servi du papier à lettres de l'administra
tion pénitentiaire. J'aurais bien envie de 
vous citer le document in-extenso , mais 
vraiment ce serait un peu long. Cela 
commençait ainsi : < Entre M. X..., a c 
tuel lement sans profession, dûment re 
présenté par lu i -même >. Et le reste à 
l'avenant. Mais j'attire votre attention 
sur la formule finale : < Les soussignés 
s'engagent à respecter la présenté c o n 
vent ion comme si elle é ta i t écrite sur 
papier timbré. > Et voilà ! Balzac n'avait-
U pas raison de prétendre que le bagne a 
son code de l'honneur ? Comment ne pas 
admirer que le timbre Inspire encore une 
telle vénération à des Individus qui ne 
sont pas, semble-t - i l , particulièrement 
prédisposés à garder la foi jurée 1 

Suprême habileté, la vignette n'évo
que rien qui M rattache a u fisc. (Sous 
quels traits acceptables, d'ailleurs, le Use 
pourrait-il être représenté? Les D a -
naïdes devant leur tonneau ? L n y d r e 
aux cent têtes ?) . n y a bien — o n ne 
pouvait faire moins — un écuaaon avec 
l'indication c 4 f. > — On n'ose même 
pas écrire < francs > — mais il es t sur
monté des tables de la Loi, de la b a 
lance, de la m a i n de Justice, attributs 
qui attirent le regard et qui donnent le 
change m ê m e aux plus avisés. Vraiment, 
Il semble qu'on ne puisse écrire rien de 
déloyal, de vil ou de mensonger sous cet 
ensemble d'allégories austères mais é lo 
quentes 

Le timbre force donc l'admiration et 
impose le respect. Ce ii'est p a s qu'il so i t 
toujours accueilli avec plaisir. Quand 
vous menacez quelqu'un de lui envoyer 
du papier timbré, vous ne lui annoncez 
pas précisément une bonne nouvelle. 
Mais remarquez qu'en ce cas le papier 
timbré n'est pas timbré du tout. Les 
timbres mobiles qui devraient figurer sur 
la copie sont collés sur l'original qui reste 
entre les mains de l'huissier ; le < s i 
gnifié s n'a qu'une vulgaire feuille bleue 
comme si on craignait que par colère ou 
par mépris il ne fit de l'original armorié 
un usage impropre. 

BERNARD DOREL. 

U SITUATION ACTUELLE 
DE U GREVE : 
210.000 gréviste* 

dan* Ut région parisienne i 
90.000 dan* le département 

du Nord 
Paris. S Juin. — Ls nombre des gi«listas 

ds la région parisienne atteignait ce ma
tin 310.000. 

Pour le département du Mord, il s'élevait 
ce soir à 00.000, alors que ce mst in , à 
10 heures, 11 n'atteignait que 60.000. » 

Sir Samuel Hoare 
devient premier lord 

de l'Amirauté 
Londres, 6 Jum. — La nomination da:-. 

sir Samuel Hoare, ancien ministre des-
Affaires étrangères, au posta de premier 
lord de l'Amirauté en remplacement de-
lord MonseU, démissionnaire, s été a n 
noncée officiellement vendredi soir. _ 

a 

Le train Paris-Vienne , 
déraine en Autriche 

Le m e t t e d'aviation du 7 ioin 
à Lille 

Le meeting de Lille-Aéroport, qui se 
déroulera le 7 juin, à Lille, à partir de 
14 h., est assuré de la venue de Maryse 
mise . 

Michel Détroyat, rentré de Bucarest, 
sera à Lille samedi après-midi. On con
naît par ailleurs l s très brillante partici
pation de Cavalli e t de nombreux pilotas 
de valeur. 

Las billets peuvent être pria à l'avance: 
k Lille: «A l s Civette», Oraade-Plsee; 
Café Belle-Vue. Orande-Place: e Lea Amis 
de Lille ». Orande-Place: < Lea Négociants ». 
place du Théâtre; c Canton s. rue de 
Parla; < Métropole », rue Paldberbe; A.C. 
lf.P., 1S. rue de Pas; Ouez. 13, rue Pald-
herbe: Boutelle, S. rue d'Amiens, etc... 

Dans u n lissai In ds diffusion populaire, 
une réduction de 50 % sera consentie aux 
premières et sux secondes sur présenta
tion de la carte de chômeur. 

La Compagnie des chemina de fer du 
Nord a décidé de créer un arrêt exception
nel à la gars ds Pstlt-Roncbln des trains 
quittant Lille à 18 h. 16 et 18 h. 30 se 
dirigeant, le premier, vers Douai; la se
cond vers Lena. 

La p r c - i r s i n t d'aajoard'aai 
Aujourd'hui, k i l h., k l'aéroport, inau

guration de la piste Bat par M. le prési
dent de la Chambre de commerce et 
Inauguration ds M a Basa 

LE CONCOURS 
pour ia cité hospitalière do Lille 

Le Conseil de préfecture 
rejette la demande d'annulation 

formulée par seize architectes du Nord 
e t d« l a Se ine 

Le 36 mal dernier a été plaldée au fond 
devant le Conseil Interdépartemental de 
Préfecture du Nord, l'instance Introduite 
par seize architectes du Nord et de la 
Seine, qui réclamaient l'annulation du 
ooncours ouvert par la Commission des 
Hospices de Lille aux flna de construction 
d'une vaste cité hospitalière. 

Les requérants demandaient, en outre, 
qu'il leur soit alloué k chacun une somme 
de 50.000 francs en réparation du préju 
dlce caua k leur réputation par la déci
sion du Jury. 

Apres dix jours de délibéré, le Conseil 
vient de rendre son arrêté dans cette 
affaire. Celui-ci conclut au rejet de la 
requête présentée par ces architectes et lea 
condamne aux frais de l'instance 

» 
Un important incendie à Boulogne 

Un Incendie a'eat déclaré, k la fin de 
l'après-midi de vendredi, dans d'Impor
tante magasins de marée et de salaisons 
situés rue d'Outreau, k Boulogne-sur-afer. 

Les dégâts sont évalués k 500.000 fr. 

Renseignements commerciaox 

Marché clos 

COTONS 

"•w-On sans 

«aras» | 

" 1 
Disponible . . . Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . 

Novembre . . . 
Décembre . . . . 
Janvier 

Mare 
Avril 
Mal 

Prés. 

11.88 

11.58 

—.— 1081 

—.— 10.T5 
10.75 

10.75 

10.16 

LIVERPOOL, S 

Oaafl 

1188 

11.58 

—.— 1090 

—.— 10.84 
10.84 

10.87 

1087 

Jnln. 

Nev-Terk 

Prsa | 

1 
11.77 
11.83 
11.63 
1147 
11J1 
10.88 
1083 
10.79 
10.80 
10.78 
10.76 
10.79 
10 80 

Jeu» 

11.80 
11.88 
11.65 
11.50 
11.40 
10.95 
1093 
10.80 
10.90 
1090 
10.91 
10.91 
1093 

Barattas. — Aux porta de l'Atlantique. 
3.000: aux ports du Golfe. 6.000; aux ports 
du Pacifique, nulles. 

aUlis.tstieaa. — Pour la Grande-Bretagne. 
1 000: Pianos et Continent. 14.000; Japon et 
Chine, nulles. 

CHANGES A VÉTRANGER 
Londres : Sur Paras, 76.16: aur Bruxelles. 

386.50-, BBS. hors banque. 0 1/4; Prêt k court 
t o n s , • 1/3. 

New-Yark : Sur Paria 8 SS 3/8: sur Lon
dres. 5.01 9/33; sur Bruxeilae. 16.91. 

8UC8UCB. — Cuba, prompte livraison. Ï73; 
A tanna : Sur Juillet. 383: •mln iBlu . agi. 
Binass.Pi, 376; iénsmhre. «Ta; janvier. 1*4. 
mars. ÏJ4; mal. 3*3. . 

DEUX TUÉS ET SIX BLESSSS ; 
Vienne, S juin. — Vendredi soir, peu 

après 30 heures, s déraillé entre Kbais-
berg et Lins l'express Paris-Vienne qui 
quitte Parla k 33 heures et doit arriver 4 
Vienne le lendemain, k 23 h. 15. 

Juaqu'k présent, on signale deux 
six blessés. 

Nouvelles Sportive 

Le Tour de Belgique 
des indépendants 

Deny», du V.C.T., enlève 

Tétape Mons-La Panne 
LH Panne. 5 Juin. — Sous U pluie las 

indépendants ont pris, k 11 h 30 la 
départ de U deuxième étape du Tour da 
B.-.g;que qui. de Mons doit les conduira 
au littoral ouest, k la Panne, après un 
trajet de 171 kilomètres. 

Ls course est Immédiatement animée 
Dîroorter, Vermelren, FleurlM.y et Capoen 
se détachent et prennent 500 mètres au 
gros du peloton qui se désagrège rapide-

Les leaders passent k Ath k 11 h. 60. 
La chasse est menée activement et k' 
î ^ f • . * " » « • » • *• « h. 15. le groupe de 
wte s est augmenté de quatre u n i t é s : 
DruMart. Van Houtte et Van 8tlchelen. 

Le deuxième peloton comprend une 
dizaine d'hommes, parmi lesquels le Lll-
lo> Depoorter, auquel viennent bientôt 
« Joindre les NordWtes Devauchel. Ca-
cneux, ainsi que Losslgnoi et Denys. 

I * peloton de conmandement est con
trôlé k Tournai k 13 h. 49. Lea groupas 
suivants se sont soudés en un gras pelo
ton d u n e soixantaine dont le retard e s t i 
de 300 mètres. A U sortie de la ville I» • 
pawwge k niveau est ferme, mais les . 
officiels neutralisent U course. Avant 
Pecq. Denys. Pappens et Sommera vien
nent grossir l'effectif du peloton de téta 
dont l'avance est k présent de 65 secondes. 

Les leaders perdent ensuite Vennelren, 
Fieurbey et Draesart, tandis que le Oour-
tra-sien Dufromont. le malchanceux <«•• 
lu première étape, produit Un remaries? 
ble effort qui le ramène rur les « e u t 
hem mes de tête. 

A Mouscron (81 kms). traversé k 1 h. S8. 
les leaders augmentent progressivement 
leur avance sur le gros du peloton. 

A Tpres, elle est portée k 1' 60". Der-
r.cre les leaders. Hernaert et Muller four
nissent un bel effort, de même que Vaa 
Hsrzeele. qu'une crevaison avait relégué 
k 3' 80" des leaders au moment où ceux-
ci atteignent Tpres. 

L'escalade du mont Rouge n'apporta 
aucun changement k la course, sauf que 
Muller et Van Slnaevs ont perdu du ter
rain k la suite d'accidents matériels, 
tenais que Caproen a été pénalisé da 8 
m'nutes pour s'être fait ravitaillé par uns 
vclture suiveuse. 

Atant La Panne (163 kms!, Denys 
démarre au passage d'un vetlt pont, il 
s assure un léger avantage qu'il coneeire 
A'aqu'k l'arrivée. 

LE CLASSEMENT 
1" Denys Gaston (V. O. T.). en S h. 07 

(moyenne: 33 km. 430); 3»« Borner» Joseph. 
S h. 07' 10": 3~« Pappena césar (V.C.T ). 
5 h. 0T 39": 4«« Van Stlcbeleo. même 
temps; 5"1» Dufromont, S h. 07" 31"- 8"»» 
Deltout. même temps; 7-» Decoatsr. S h 
OB' 45"; 8"" Van Houtte. S h. 08' 48"- 9~» 
Capoen. 5 h. 08' 49": 10-" Vandermeraeb, 
5 h. 13' 48"; il»» Hernaert (V.C.T.). S a. 
13' 53"; 12* Storme: 13* Baytn; 14« Bu-
chesne: 15* Matthys; 16* ' . n i o n s : 1T» 
Klnnard; 18' Oahy: 19' Deamlf: 20* Gou
verneur. 5 h. 14' 07". 

Le classement général s'établit comme 
suit : 

1" Van Stlchelen. en 9 h. 48' 37"; 3«« 
Dufromont. 9 h. 48' 59"; 3* Denys (V.C.T.), 
9 h. 53' 48": 4« Pappens (V.C.T.). 9 h. 
53' 17"; 5« Hernaert (V.C.T.). 9 h. 53' 53"; 
6* Deeoster. 9 h. 54' 11": 7> Van Harseate. 
9 h. 54' 29": 8" Van Houtte, 9 h. 54' 34": 
9« Capoen. 9 h. 54' 39": 10» Wllmot. 9 h. 
54' 45"; i l - Kemps, 9 h. 54' 53": 13* Heu-
ten. 9 h. 54' 57"; 13* Gouverneur, même 
temps, etc... 

WATEB-POLO 

E N F I N A L E D U C H A M P I O N N A T 

D E B E L G I Q U E 

l e C . R . N . d e B r u x e l l e s 

b a t S a i n t - G i l l e s p a r 2 b a t s à 1 

Vendredi soir a été disputé, k H T lin as. i 
te match de barrage pour la désignation 
du champion de Belgique de water-polo. 
Il opposait le Cercle Royal de Natation 
de Bruxelles, tenant du titre e t les Nageurs 
de Saint-ail lea, ces deux équipes ayant-
terminé k égalité de pointa. 

La victoire est revenue au Cercla da 
Natation de Bruxelles, par 3 buts k 1. Au 
repea, 1 k l . 

I» partie ne fut pas attrayante s* l e 
jeu ne présenta guère d'Intérêt par sui te 
des accrochages. Elle fut suivie par usa* 
assistance nombreuse et très houleuse, 
qui commenta diversement 1 arbitrage de 
M. A. Delahaye. d'Anvers, lui reprochant 
l'exclusion d'un Joueur saint-gliloa»,. qui 
détermina la victoire du Cercle de Nata
tion quinze secondes avant la fin «ta 
match. 

Rovao du marohé do Ntw-Yorfc 
New-Tork. 5 Juin. — L'extension osa 

grèves en Prance et en Bapagne et les bruns 
de guerre en Extrême-Orient, eurent u sa 
influenco réfrigérante sur le Btock-a 

ernértoalnea Le volume des axalrea fat 4» 
nouveau très réduit, 698.8*0 acétone seule
ment étant traitées. L'ouverture était eea-
tenue Des avances modérées au débat 0*9» 

tique est ii i l i iSiaesS s s ta lnte - las l i a ê a a 
ces k te reprise, dans l'après-midi, st soajt 
ilytisas esses faible» et les prix " 
Jusque un point. L'I 
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